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Nous avons sous les yeux, en écrivant ces réflexions, l’un de 
ces romans achetés ainsi de confiance ; et nous sommes effrayé 
à la pensée qu'un pareil livre, sur le certificat d’un agent, est 
peut-être sur les rayons d’une bibliothèque paroissiale ou d’une 
bibliothèque de pensionnat.

De grâce, qu’il n’y ait nulle part de cou Haute naïveté en 
pareille matière !

Et n’oublions jamais que l’un des moyens d’action de la 
franc-maçonnerie, dans les paya catholiques, c'est la perversion 
des mœurs obtenue par le mauvais journal et par le livre cor
rupteur.

Qu’on lise, à ce sujet, ces paroles d’un franc-maçon :
«Popularisons le vice dlns les multitudes; qu’elles le res

pirent par les cinq sens, qu’elles le boivent, quelles s’en saturent. 
faites des coeurs vicieux et vous n'uures plus de catholiques. Le Catho
licism" n’a pas plus peur d’un stylet bien acéré que les monarchies ; 
mais „es deux bases de l’ordre social peuvent crouler sous la corrup
tion ! Ne nous lassons donc jamais de corrompre .. . Le meil
leur poignard pour frapper l’Eglise au cœur, c’est la corruption ! ! 
A l’œuvre donc jusqu’à la fin ! » (i)

Or, rappelons-nous que la grande habileté de Insecte infâme, 
c’est d’exercer son influence satanique par le moyci des hon
nêtes gens, qui sans le vouloir travaillent trop souvent à 
mettre en péril la foi dans les âmes et la vertu dans les cœurs'

Il serait temps, pour le catholique qui sait un peu d’histoire, 
de voir plus loin que le bout de son nez.

A propos de sociétés de bienfaisance

LEUR IMPORTANCE ET NOS DEVOIRS ENVERS ELLES

Encouragées par les autorités religieuses et civiles, patronnée* 
par les hommes les plus éminents, les sociétés de bienfaisance 
se sont multipliées et ont rendu des services incontestables.

Si l’on ne peut dire d’elles qu’elles sont des institutions pure
ment cL charité, on peut, à coup sûr, affirmer qu’elles ont le ca
chet de la plus saine philanthropie. Elles mettent à la portée de 
toutes les bourses le taux de la contribution mensuelle, et

(1) La France ckrttUnne, p. 47, N* de 28 janvier 1904.


